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Un instant on Amérique ; il lui offrait 150.000 francs 
pour trois années. Mai l le maître- d'hôtel parisien 
•Ta i t la nostalgie du boulevard, e t M. Vandei'oilt 
1* l ibéra au bout de dix-huit mois, en lui réglant in­
t é g r a ! . m e n t son engagement . 

T'n journal ajoute que Joseph é ta i t un redoutable 
boxeur, mais que, somme tonte , il y eut encore moins 
eVycux que d'œufs pochés dans sa paisible existence. 

A p r o p o s d e s g i l e t s b r o d é s 

Ssvez-Tout le rapport qui existe entre le Jardin 
des P lantes e t les gi lets brodés ? 

Ces deux inst i tut ions , dont la seconde revient à 
la mcJ •, paraît-il , dérivent pourtant l'une de l'autre. 

Vers l'an 1600, l e s habits à ramage faisaient fu­
reur, et l'on exigeai t usie grande variéW de ramages. 
Les dessinateurs ne savaient plus qu'imaginer. C'est 
alors qu'un horticulteur, nommé J e a n Jtobin, s'avisa 
de créer un jardin où il cult iva toutes portes de fleurs 
é trangères . Lo brodeur ordinaire de Henri IV allait 
y dessiner et y enluminer ses modèles. Bref, c'est 
de Ce [vr t erre que pro< ûdaient toutes les belles étoffes 
exécut es pour la cour. 

L'établ issement de Kubin devint bientôt , sous le 
nom de " Jardin du Roi », une dépendance de la cou­
ronne, et le propriétaire s'appela le et simpliste » J u 
roi , d i mot « s i m p l e s » qui dés ignai t les herbes. 
E n 1G-G on ne portai t plus d'habits à Meurs, mais le 
jardin du Roi continuait à fournir des patrons pour 
la tapisserie . Guy Labroese saggéra alors l'idée d'un-
jardin plus vaste , mieux assorti, où les é tudiants eu 
médecine trouveraient de quoi s'instruire sans nuire 
aux d i v i n a t e u r s de tapis. 

Grâce aux progrès de la botanique, los brodeurs de 
C i l e t s désormais, ne manqueront pas de modèles, 
beaux ou laids, pour leurs créations art ist iques. 

U n g a z b i e n f a i s a n t 

Vienne , 31 décembre. — Un ingénieur do Craco-
v i e , M. Rychnowski, vient de découvrir un noujoau 
g a z , l'eK-troi-de, que les imVle* ins jugent très effi­
cace pour combattre la consomption. 

Le e;»z doit être respiré à des intervalles variables 
d'une minute à un quart d'heure, selon lo degré do 
sensibi l i té du pat ient . 

Il détrui t 1res rapidement, parait- i l , les germes 
mori.i ! s. 

Grâco à l'éloctroïde. on a déjà guéri de nombreux 
cas de névrose et d'anémie. 
É p o u v a n t a b l e a c c i d e n t d e t r a m w a y s a M i l a n 

Mi lan , 31 décembre. — Une voiture électrique des 
tramway Edison a tamponné, en pleine rue, un 
Cumin.n portant des bonbonnes d'acide Milfurique. 
Celles-; i se sont déversées sur les voyageurs e t le 
personnel. Ce fut épouvantable . Environ v ingt per­
sonnes ont été gravement a t te intes . 
U n b a l l o n d i r i g e a b l e q u i s e t r a n s f o r m e e n b a t e a u 

L'aéronaute Georges Latruffe, qui s'est déjà si­
gnale à l 'attention du public ji.ir ,-s.i traversée de la 
Mant-I en ballon, v i .nt d'inventer un ballon diri­
geable qui est construit de façon à pouvoir navi­
guer sur mer on cas dé chute. Les di-posit ions gé­
nérales de ce dirigeable ne .sont pas tri» différentes 
de celles du « Santos-Dtrniont » ; au-dessous d'un bal­
lon en Forme de cigare est suspendu -, de la mémo ta-
*on, rue poutre année qui porto tous les organes 
moteurs . Seulement ce t te poutre année doit être 
recouverte de toile forte imperméable, de façon à 
pouvoir flotter sur l'eau. 

Kn outre, unit hélico placée à l'avant de la na­
celle e>( munie de deux roues à aubes, semblables à 
Celles des bateaux, et do-it lus palott.-* battent l'air, 
connu elles battront l'eau au U . a i n . Ces deux 
l o u e - , p!a<écs de chaque côté de la nacelle, sont mu-
i I..I- iuui>, dont le maniement constitue tout 
li i île la manoeuvre. Si on les aji.ii-.se, l'aéros­
t a t s'élève; si on les relève, il descend. Quant à 
la direction, e l le est obtenue par la marche d'une 
des roues, l.ilitres é tant à l'arrêt : elles servent, en 
sonne.-. i la foi.s, à la propulsion e t à la direction. 
L'hélii . placée à l'avant, n'a d'autre but que do 
eirpil. »r nu jeu des roues, en cas de panne. Roues 
e f hél i • doivent être actionnées par ileux moteurs de 
10 nh'vaJx. 

Jusqu'à présent, M. Latruffe n'a encore construit 
qu'un appareil d'expérience de dimensions a-ssez ré­
dui tes . L'enveloppe, en papier du Japon, a H mètre.s 
e t la poutre arméj 3 mètres seulement. Les moteurs 
y sont remplacés par «les mouvements d'iiorlogerie. 

Hier , l ' inventeur devait faire des expériences uvoc 
o^t appareil à l 'Hippo-Palace. Tout avait é té disposé 
sur la piste pour le gouflcment de l'aérostat : ton-

limaille de fer, sulfate de zinc, e tc . L a fa-
pn du gaz hydrogène était déjà commencéo 

•'<-ppe do papier commençait à prendro une 
or-que le directeur de l 'Hirpo-Pat tce parut . 
; ii former mon cirque en usine à gaz , y pen-
. s'écria-t-il. Tout ce que vous voudrez, cx-

brica! 
e t Ici 
forme 

ses-i 
«ept 

Et notre inventeur dut renoncer à son expérienco 
e t plier bagage. La démonstrat ion de l'excellence du 
BTsti'luc M ra pour une autre fois. 

L o s c a p i - i c o s d e l ' h i v o r 
L'hiver, cet te a i m é ' , a de singuliers caprices. Tan­

dis qu'il continue de sév ir ,arec une exceptionnelle ri­
gueur , air tout le territoire des f .t*ts-Unis,i l s'est fait 
bénin poui- nous, et na nous a gui*rc infligé, jusqu'ici , 
quo quelques flocons de neige, auss i tôt fondus q u e 
tombi -. cl quelques gelées blanches que b a l a y a i e n t , à 
l 'aube, I s premiers rayons du soleil . 

Nos voisins les Ivi lagnol.s sont inlinimont moins 
favori s D'après les (kipèohos qui nous parviennent 
do Madrid, il fa i t la-bas un froid terrible. L a ne ige 
a interrompu la circulation sur un grand nombre de 
Toies ferrées et , sur plusieurs points, les trains ont 
dérai l lé . A Durgos, le thermomètre est descendu sans 
transit ion à 14 degré* au-dessous de zéro. 

L a i< vague do froid », dont les météorologistes 
anWrre.ns, nous prédisaient la venue , aurait-el le 
donc obliqué en cours de route, pour fondfe SUT la 
péninsule P 

Et , -p ndant ce temps, il fait , en Egypte , une cha­
leur épouvantable. A Alexandrie et au Caire, on a 

• constaté , ia veil le de Noël, plus de 30 degrés au-des­
sus de zéro. 

L e c e n t e n a i r e d e l a l o c o m o t i v e 
On vient de cék-brer. sans grand tapage , à Cam-

bornr. en Angleterre, dans le v i l lage même où, il y 
a cen» ;,n.-. le 24 décembre 1801, les deux modestes 
promut' nrs — sans - 'm douter — de l'industrie des 
chemins de fer, Trevithick e t Viv ian , lancèrent la 
promu--,'.. Ir -émotive digne de ce nom. 

Si Joseph Cntrnot, en effet, fut le créateur de la 
Toitnr -, automobile, dhi moins quant à son principe, 

une lo véritable T u k doi t être con^idonj con 
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LE CRUE D'ASNIÈRES 
par Xavier do Moniépïn 

Dieu m'a enlevé ma mère, mais il dépend de toi de 
iPe laisser Paul ine . — Pour n'y point consentir il fau­
drait une raison grave. . . .— A'propos do changements 

lans notre vie, tu parlais <lo mon mariage. . . 
— N e serait-ce p a s toi p lutôt qui songe à te remarier? 

Le comte regarda sa tille avec une profonde sur­
prise. 

— E t , si cela é ta i t ? — répliqua-t-il . 
— Tu y songes donc P 
— A Imettons-le pour un instant . 
— L'idée de donner le nom de mère à une étrangère 

Blé c.iujp un immense effroi. 
— Cette étrangère, tu finirais par l'aimer.. . 
— Jamais, père, je le sens bien ! jamais I 
M. do Noël fronça les sourcils. 
'Andrée continua : 
— Comment pourrais-je aimer une inconnue, qui 

bru ,u méat deviendrait maîtresse ici, e t qui m e chas-
ecrait dj ton cœur pour y prendre ma place . . . Les 
nouveaux visages me font peur. 

— C'est de l 'enfanti l lage. . . Si je me mariai», ce 
serait préiisémont pour mettre à côté de toi une per­
sonne csptble de te guider dans la période de ta v ie 
qui commence. Tu n'es plus une enfant . . . L e monde 
t 'appel le . . . Il f au t qu'une femme ayant sur toi le* 
droits d'une mère, e t s'appclant la comtesse pe Noë l , 
puisse te coiduire dans le mondo où l u bri l leras. . . 

— Eli ! bien, père, — s'écria la jeune fille — es t -
ce que la fcnmo dont tu parles a est pas auprès de 

inventeur de la locomotive, en co sens qu'il e n t l'idée, 
géniale innovation, de placer son appareil sur des 
rails, e t qu'il réussit , ce qu'aucun de ses prédéces­
seurs n'avait pu faire, à remorquer avec sa machine 
une charge ut i le de 10 tonnes, plus 70 voyageurs, à 
la vitesse de 8 hilomètres à l'heure. Cela se passai t 
sur la route de Carn/ocrne à Tchidy. 

Richard Trevithick, né r. Penponds en 1778, é t a i t 
ingénieur des mines de Rolooath, dont Andrew Vi ­
vian avai t la direction générale, quand, sur lés con­
seils de son patron, il créa sa première locomotive à 
vapeur. Aux essais, après un parcours de plusieurs 
milles, lo moteur subit une panne fâcheuse non loin 
de Tchidy. P l u s tard, c irculant çmtro Penydaran e t 
Morthyr-Tydvil , la chemin -je, qui é ta i t e n briques, 
fut démolie au pa-*sage d un pont, au terme d'un 
voyage do 30 kilomètres. 

Près de 50 ingénieurs, directeurs de mines e t no­
tabil i tés du monde des chemins de fer o n t pris part à 
la célébration locale de cet i n t e n d a n t centenaire, 
organisé par les autorités municipales de Camborne. 
É b o u l e m e n t s a u x É t a t s - U n i s . — 3 5 v i c t i m e s 

New-York, 31 décembre. — Les pluies torrentiel les 
qui tombent depuis plusieurs jours, ont causé un 
accident très grave. Un train de voyageurs, qui se 
rendait , hier soir, à Lynch*.urg (Virgnie) , fut arrêté 
par un élsoulement. L a rivière « James », dé-bordée, 
m naçait , en outre, d i mporter les wagons. Aidés par 
les voyageurs, les employés du train entreprirent de 
pousser les dernières voitures vers on endroit de la 
voie où elles seraient en sûreté, quand un nouvel 
ébodlcment se produisit . Le train entier fut couvert 
par d e s débris d'une colline. L a locomotive e t le 
H-agon aux bagages furent précipités dans la rivièro 
it trente-cinq voyageurs furent ensevelis sous l'ébou-
lemcnt. 
N a u f r a g e d 'un v a p e u r a n g l a i s . — 1 9 v i c t i m e s 

Hong-Kong , 31 décembre. — Le vapeur anglais 
eOlara » a sombré près de Wa-Hou-Hal . Le capi­
taine et dix-huit personnes manquent . Lo vapeur 
français « Hanoï » en a sauvé quarante-deux. 

LES SAUVETEURS DU NORD 
Le compte-rendu officiel de ia dernière fête solen­

nelle de la Société des Sauveteurs du Nord vient d'être 
distribué. ' 

Nous extrayons, du palmarès lu par lo secrétaire-
général, l i s notices qui accompagnent les noms des 
lauréats appartenant a notre région. 

La lisic des récompenses a paru, en son temps, dans 
no* colonnes. Ou lira, cependant , avec plaisir, et* 
notices qui forment les plus boiles pages du livre d'or 
de la Société. 

Nous citons le rapport du secrétaire-général : 
M. OioLi-.s.Nh, l(.i .;r, ojlusi<:r a ttaubaix. — Le 16 dé-

oaaibl-j lo^io, Jvi. J-li. jii.:.-j s_ , . ie ip ..-..: u.ius ]e caiial ds 
K.Mit x, |,our Niaivcr un à unw *|ui y était uuatbi aoci-
dtnuu. ,-u~.u. IJC 16 jjjiviui- ls-^'j. UI.J K-auue tombed dans 
.u IUIII! ' r.u i . lu.: Sr i . . . - ;..ii i . ' . ic Lu.w* casnarada. Ka 
1.-..-..H.,. . : . u'3 ^.-s IUUX s.ii.. eUi.;rea, î>uf.ii;...v rooevuit la 
môdai.id a'.'.r^ m dj -.- > - • -' du ' loavftixhament. Le 19 juil-
leD l y o j ,. s y e. slingu i.. lie Deuvaiulan s-iuvant d'une mort 
certaine nu vLi&yii. i|Ui eUiit bosubé à l'eau du haut d'uue 
p.i.sseu.s. C'a m^Ua ii« i.oi.':i. u uiiiilani i t j plus gr.mc's 
élofc(3s, ni»-s. ea.-ix: av. i- j- : i|Ud .c C'oiuité ues lecom 
p. I.MJ.1 a diviaé d'offrir a ce buve sauveteur la meiLaiio 
otTwn) |. -r M. Miiy.f. député. 

M. I- icVAayi i . .1. ;iii. tisserand & R.iubaix. — Le 2 
juin lcSd3, M. Kiiiv.ii.jue rciii.i .. «lu ojiim.i de Koubaix un 
enfant de ^;tns. i.,''.'.' ire tonifis ,t;.r-u ,̂ U sauvait un homme 
sur le point ,U se t; .y, r a ,. ,-. de oataUon. Le 16 juin 
1898, il. s-j |... .i|nl.i g J'wis le e.i.i.é pour sauver un entant 
ds 6 ans. I..: lo.si t: Mie, ici nuri et muçin é:ak euirl»uti 
sons tas de .emiuo d'un (..m «le mur qui venait de s'éorou-
lf.-. Aj-i-s .. e;' : :s *.!..:. , f ,;'n .u-.jue réukaflt à le dé^a-
gsr. et a peine av;ut-U terminé es aauvetag* nue le reste 
du mur s e n-u'ail. 1." 6 jivi-ii 1839. il sauvait ui» Detils 
l i - e de 6 i:s 1/2. o,ui. tombée '-ur la cl»;iiiNSee, aururt. sans 
mm m;.'.-vs.i....ii. été ;•.. liuee pu- !e- chevaux attelés à un 
caimsm. li fu! blessé .• èi m i n dnrte t'ouratijeux sauve­
teur, l ' i u . ï j i , tut iu. : un biave mjiiiuir». Logeas vo-
lonuiTs à 18 :,n-j imx bir-ii'leurs a!>'i-rt-ns, il prit part a 
plii'l li.s ex|.i..;il.'.ri .ie.i.is e srj.t ,1e l'Algérie, puis il nart'lt 
au Totik-n. où .«i Uill.iDte conduite lui va ut une citation. 
Tiiui..!:',; de la in L.éli- ,(u T.iulfi.i it! -le '.a mtViiii''e x>io-
n'.a.:'. u.: .e brave ..mii . i'..- u i n 1393 \'.\ médaifis d'ar|SS4 

• le 2B liasse ,1a llonren: ••<; nt. e- ea 19.-0 une lettre de 
f.'l.eit il oi.s .!,' M IO Hn'-fet du Nord. Vous apjrrouverez, 
j'e". suis p rairadé, '« i •:-' -u du Ci-aiité des ri^..on»pense«, 
(tui a .b'-i-erri-- à <se vaiî'^iit citoyen une me hrile d'argent 
otf.Tté par M. WcUtiite, vice président de uo;re section de 
Koubaix. 

.M. AaBTUBas, Lnule. représentant à Roobaix. — L'an-
n-'e dernierv, M. Aeiigers, nui était titulaire d'une lettre 
de fuiurtettu» «le M. i« l'n iet. d'une mention honorable 
• t d'une inriitJi) d'urgent de 3e OIJBSO du U.iuvernenKtnt, 
i- ev.i t de notre Société une ai...la:,'e d'argent, lîeouis 
tsetLe époque, m brave aauvetem' S'OH. di»tâDfraé de nouveau 
eu div -r- s i irconsbances, et il -t obtenu du (itiuveTnemcdît 
la n»Vi.a:te d'arsynt de Ire ç.T ts^e. Nous félicitons bien 
sincèrement M. Ai-rt^es-s ,1e ostt* nmw«il(e distinction, qui 
est la juste rèciinrvperise dstte à «ou ouuraa*e et à son déveue-
nieoH. Avec ot's le.ic.u*tt..ris. nour* le prions de bk-n vouloir 
aooepter un'dipliVuie da rappel de aksltùée d'argent. 

M. Fi.\i-i.NT, Jalos. u. îjti.îiitit aux ;npeurs pompiers à 
Tourcoing. —- A l'âge do 18 ;.:.", M. FI meut s'engageait 
au bataili/in des sape:i-s potniji :-rs de l.tïe. puis il accom-
p'it son "î-rvii - în'ui'i e iux si,- urs-pont^ùeri de Paris. Il 
sn d»t.iiv»:iia <ïw» p'iisi *-ars! inceadi^s et ns.»'.MTiiment loirs de 
l'incendie de l'Opéra-l'ouiinne. le 28 mai 1837. Kntrv aux 
si-peur» ]i»*op*-iw .'u 'I inrioms en fept-inibie 1887 cianme 
ci-poi-aj. il était Dcsran .... c e . ; le I-T avrj 1895 et adju­
dant lo 1er junvie.- i i i /o. i/.i Ijunkint F.iwnent a pris part 
à l'extinction ,1e 330 meecd .<-. e:. il a a «m actif de magni-
fiquvs actes de rournze. Le 2 ! avril 1894, il fut crièvoment 
blos.-e i la main à ris se.;», :L> la fUstore de M. L u i in. 
rue du lï.i/.e ï̂ e 13 avr;l 1895, il était bie.ssé nux jambes 
à l'inc*»Ue àt fosirw Mot--, à Roobaix. Qtte'iiues jours 
aprèi. i! était de nimw-am h'.iss.'. dvns un iucen-lie à Tour­
coing. I>ans lie isours de 'a même aimée, ri ee distingua en­
core dins deux ii.eçc lies et fut blee«é aux mains et au 
poignet gau lie. Le 16 janvier 1893. il p«;nétrait dans une 
mtii-s-on inc-,-nd>>-. o«x-ap,;e yrir i l . VermesMch, maréchal, 
et t.'-ti • i':| '< s-trrer use •• ;o contenant les économies 
de la famïîs. Le 27 n .»rs 1S99. K.urnent est blessé à la 
miin droit» a !'ini»r«die do rhes M. rb^-nimi-nt. Ilatëwr. 
En mirs 1910. lors de l'effenli-cment d'un magasin an pel-
gui.^e Lcci.'isiis. il **.• .Ici .uo d'une façon su-perbe. Il réus­
sit, non™.-» de irra.rde- .Irt'i'-c'!, s à retirer des dénombre* 
un ouvrier uni y t-iit ce ;!.>.ui. I.'étjt de ce malheamu 
étnit très erravi? ci. irM'e.i'i son traDonorî à l'HiVte.I-Dien. 
Pour ces h~t'ir fai-s notre -c'mande T'1 imant a roçn une 
mAdaWe d'argent d» ?<» cl:"-se. Kn attendant ou'mie nou-
vi"e n m « f i v 'lu r'.'.i.\. ici tient- vi.ni'c se jniniîre à Ta 
nremière, i . cn lui rl'(OonK«iw, ,-i.vec nos viv s férickatieaa. 
la miVlaiD* etf-rte par M. f! vvériaux. morobre du OonsH' 
d'- Ijmrrrsfitie . 

M. Mitrïm.Tos, L'on. son^-lient«.nant des s-vipeurs-pom 
o'ers. à Toureoing. — M. MfitrWon entnit en 1884 aux 
».o.- i i . i> m. .i.-- < do Paris ( — i n al en 1385, servent en 
l?is6. il ne ea-.s-iit de tém ég de son courajrs et de son 

moi depuis cinq ans ?... Celle-là connaît mes goûts , 
mes apt i tudes , ello a fait de moi l'enfant dont t u 
t'onore-iu-il'iis... J e l'aime et iui suis reconnaissante . . . 
Tu as pu nppré-eier ses qual i tés , ses talent», sa dis­
t inc t ion nat ive . . . Pour me conduire dans le mondo 
où tu veux que j e brille, ai-je besoin d'une autre-
qu'elle p 

— .Mais, chère enfant, une inst i tutr ice n'est po int 
une mère ! — Dans le monde où la fille du comte do 
Noël n sa pl.ace, l ' inst i tutrice serait obligée d'atten­
dre son élève dans l 'antichambre. . . 

— A moins que l ' institutrice^ne fût devenue véri­
tablement la mère de son é lève . . . — hasarda t imide­
m e n t mademoiselle de Noël . 

L e comte se dressa d'un mouvement brusque. 
— Andrée, — dit-il d'un ton sévère. — Ce n'est 

pas toi qui parles ! — Avec l'inconscience do ton 
âge, tu répètes la leçon que ton inst i tutr ice v ient do 
t 'apprendre. . . 

— Pourquoi donc, bonne amie m'aurait-el le appris 
ce t t e leçon P — demanda la jeune fille. 

C e t t e quest ion naïve m i t l e comto dans u n grand 
embarras . 

Y répondre sans entrer dans de» expl icat ions dan­
gereuses é t a i t impossible. Il a ima m i e u x y couper 
court en arrêtant l 'entret ien. . . 

— E n voilà assez I — fit-il. — Les enfants ne peu­
vent comprendre certaines choses. — On n'épouse pas 
l ' inst i tutr ice do sa fille I — Ton éducat ion d'oco-
l ière est terminée. — Une autre femme se shargera 
de ton éducation mondaine, et pour cela il faut une 
femme du monde. 

L a voix sèche de Phi l ippe e t son accent impérieux 
n'admettaient aucune réplique. 

Andrée senta i t son coaur se serrer ; do grosses lar­
m e s coulèrent sur ses joues . 

— Père — dit-elle au milieu de se» sanglots con-

dévouement dans ce corps a'Site. Libéré du service mili- i 
taire en 1837, il entrait comme sergent aux sapeurs-pom­
piers de Tourcoing, désigné à cet effet avec les meilleures 
resxwarandations par 1e oolonel des ,apeurs-po«apiers de 
Pari». Nunnné adjudant eu 1893, il est promu sons-lieu te­
nant, en 1896. Le lieutenant Meurillon a pris part à l'ex-
tmetion de 380 incendies, et toujours il a fait preuve d'une 
grande intrépidtlé. notomautut dans les circonstances sui­
vante» : Le 1er février 1885, 2 recevait les félicitations de 
son colonel pour sa conduite dans un incendie rue Victor-
Hwgo, i Para. Le 14 avril 1883, il était blessé à la main 
et au pied, à l'incendie de la fabrique lïooquet, à Tour­
coing. Le 28 octobre 1388, il fut à demi asphyxié en opé­
rant dans les appaetements d'une maison en feu. En 1889, 
le sous-lieutcreent MenrBlon est de nouveau blessé dtins 
divers incendies d'wéne*. En mars 1891. il sauve un che­
val tombé dan* ave tranchée boulevard Gambetta, à Tour­
coing. Le 31 juillet 1891. il est blessé au bras, et le 1er 
déceufbre de la mùme année, il a la cheville gauche frac-
t o n » A l'incendie de l'usine Wibaux-Florin à Boubaix. 
Le 27 août 1893. il sauva un cheval tombé dans le canal. 
Le 30 décvmbse 1695, un incendie se déclare chez M. Van 
Comelbeek, à Tecrcr-ing. L'esvaiHiT est devenu impraticable 
et notre braire assi, au moyen d'une éoheU» libre, sauve 
deux enfants et trois grandes personne» qui étaient restés 
à Ratage. Le 25 septembre 1896, il a la ohesviïie droite frac-
tarée à l'incendie de obéi M. Umnion, à Konoq. Enfin, le 
15 mars 1900, à la catastrophe de chez MM. Lorthiois, à 
Tourcoing, ailé de ses braves sapeurs, il parvint A sauver 
un hcimuie enseveli sous les rulma. dont la tête «eule émer­
geait. Le 22 septembre 1C97, le Gouvernement lui décernait 
une mélii l lc d'argent de 2e o'iesc, réconupems* bien mé­
ritée Nous félicitons oe brave officier, t t persuadés qu'il 
no s'arrêtera pas en aussi beau chemin, nous lui décernons 
lu ii.•.'•dai''.e oifiTte par M. Deléarde, capitaine honoraire 
«ux napcurs-pomph-rs de L.île. - < 

M. F A T » » , Charles, sellier à Antoing. — En 1898, 
M. F*tje7 recevait une mention honorable du Gouverne­
ment bolge, et nous lui décernions notre médaille de bronze 
pour avoir montré un réel courage ea se dévouait dans de 
voient» incendies, en arrêdaiit de3 chevaux emportés et en 
sauvant un Jiaai anaxess tombé dans l'Escaut, à proximité 
du barrage d'Antoing, endroit très dangereux. Le 11 juin 
1900, Fairaz s'est de nouveau distingue en se jetant à la 
teste d'un cheval atbelé qui avait pria le mvr, aux dente. 
Le fait se produisait dan» uiw rue etneoimbrés; de monde, st 
c'est grà'" à l'intervention de oe brave citoyen que per­
sonne'n'a été atteint par l'saarrl A la suite de_ cet acte 
de dsrUamaeat, la Gouvernement belge a accordé à noare 
citmaïade une médaille de Ire d W e . M. Fatrez est non 
seulement un coalageax snuvetenr, nuis îl est aussi très 
dévoué aux intérêts de la Société. Kn toutes circonstances, 
nous pouvons compter sur son précieux coocouirs. Aussi, 
le Comité des icwi iusnsf l a-t il dét.îdé de lui décerner une 
médaille de vermeil eu récompense de son courage et en 
resserciem.-nt du dévouement qu'il témoigne envers notre 
œuvre huînani'.-itre. -10-711 

M. Nrs , Emile, courtier à Koubaix. — En 18 ta, 
M Nv.s sauva*, la vie à un enfant dans un comm-sneemernt 
d'mce'ndie. En mai 1899. il arrêtait; à Tourcoing, un che-
val emporté attelé à une voiture, au moment où cent* 
voiture allait être prise en échappe par le tramway. I<6 
7 juin 1899, à It.iubai.v, deux clievaux attelés à u n ca­
mion, effrav.s par le paaniB« d'un automobile, s'empor­
tèrent. De aéritST accidents éta;ent à crafmlre. M. Nys 
n'hésita pje à «*e jtster à la tôte deis chevaux, et, après de 
gr,uids efforts, il réussit à les aaUtriaar. I * 20 juillet ad­
vint , il arrêtait encore un cheval! emporté attelé à une 
voiture, dans laquelle se trouvait, une dame. Pour ces dif-
fér.-nrs' faits, le Gouvernement aamraatl à notre cama-
rale une ni.'.l elle de bron7*. I/e 8 janvier 1901, un cheval 
atteié à une calandre s'emportait dans la Grande-Rire, à 
Itotiibaix. M. Nys se jerart n'-«olimit-nt à la tête de l'ani-
mid, le cheval fit un « « r t et B» iroThire ymt h«nirt«r im 
Irot-oni venant le fil des mn HtckTMm. Lanma.1 hrisa 
•M liam.iis et oontinra M * *rm MSfc >!. Ny« <vmtmu* 
à le p<«ursniv!e et parvii.t-, IVI» «MM |>eir>e. à l'arrêter. 
GttptM vous le voye». Mesdames et. M-.rwiieur». nort-re ca-
nvir.wle N y i a fait, preuve d'un courage et d'un nan^-froid 
qui irt.'ricent !e^ plus urand« «yoires. M M c« n'est pft» «eu-
WMBI rtUTuno wniveu-ur qu'A nant i e un gfran-i dévoue­
ment. En toutes circonstance», id .met au servie» de «sa 
concitoyens tuct aveLiriU et stm éoerg^ Iiorwni*B s'agit 
d*offptiu*er an» ft'tes au proAt d*a»nt« de UawaisKAOt et 
p!iiUntliropiiji'?e!. on le trouve toujours pre-t. Très dévoué 
an>«i à notre o-uvre, je me p l u i À lui en témioig-nar ici 
toute notre gratitude, et, en iManHMt qu'une rt'rom-
p-'nse plu* '̂.ov.'-e vit-nne couronner wns brillants exploits, 
nous le prioni d'aicceprer 'nt̂ t-Tô néûVilU de bron/-e. 

M. y RVACQFE, PeiHlinan'l, Affé de 12 uns, à Annappes. 
— hi 10 mai 1900, ver» deux !ienre« de l'après-midi, Uae 
ji^U' fflîe de 7 an*, trarereart 1;L miaertHe qui relie ITem 
à ^nnftfppew. sur U rivière < la Marque ». lill* tonaii au 
bras droit an pan .T. 

Tmit-à-coup elle buta i-ontre une bi»rne, perdit l'équi­
libre et tr>m-ba êsm U rivière. 7>e je\:r.e Tarvac-
que reBtexwrH crier. Il a*-«ranrt al arriva mi moment où 
m petite <H^pxr,i:sta!t sou*, l'eau. Il «a-uta tout habUdé 
diins la ruièio «t uc-uewii à s*uver l'eitfunt. qu'il ramena 
sur la l*er^e. Il la tranw|>oita lui-mC-me évauouie chez un 
voisin, où der, eoèu emju.esûs la îap^wlèrvct à la vie. Cet 
acte inafrfi'lique deaulc chea oe jevue eafaal un courage 
et un aMtatf-lToid v n m i trt errra «nlutaiies p*mr aon âge 
e; f;iit piveecmr pour l'avenir un homme de cœur et de 
drvoTiemcnt. M. ?a Préfet du Nord a a l̂re-^é au jeune 
Fer vaque une lettre de féliciuutfp-im et nous sommée heu-
r*-ux, à notTe tour, de lui adresser nrh-liquement les nôtres. 
S"os acclamations b:en méTit/-e;, Slp-^damejî et MeeeifiH, 
MtiAeroot, j'en snw oêrmmmi, la déôneei du Comité dès 
i. . .njst-nxs, quj a clâosirlf à ce jeune .'•VLUVt'.teur la mé-
daillo de bronze offerte par M. In^elrans, trÛA>rier d« le 
Société. 

If. FI:BRKT, XoeetkK, employé ajm traimway», K Tour­
coing. — Le 15 juin 1897, M. Fenet arrêtait un cheval 
«Maté à une cVindrc. Le 25 juillet 1898, il.am-fait da 
ayorreai un ch-val emporté nitteilé à Tine charrette an­
glaise, a.près avoir été tn iné sur un parornirs de plus de 
cent mè!.-e*. 1-e 2\ s:p^-.n-bre 1899 et le 21 août 1900, 
notre oansarida arrêtait encore d(u chovaui emiwrtés, et, 
en ce.tte derrière oooaaina, il avait les poignets foulés. 
I * 3 djcembri! 1899, le Otyuvern'<"mt1<nt iui oeoernait une 
mention booowWe. et, en 1900, il recevait la mÀtaille de 
bronze. Xous féliciton» M. FVnv.t de «on oo-ura^e, et lui 
diéce.rnons à notre tmir la médaille de bronze de la So-

(̂ ponique focale 

UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE ROUBAIX 
CONVOCATIONS 

2 e s ec t ion , N o r d . — B u r e a u d e l a r u e S a i n t 
V i n c o n t . — J e u d i 2 j a n v i e r , à 8 l ieuree t r o i s 
q u a r t s d u soir, au café M o l i è r e , r u e d u F o n t e -
n o y , 8 1 , r é u n i o n d u C o m i t é d e s e c t i o n ; r o n t r é e 
dos l i s t e s de s o u s c r i p t i o n ; é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s ; 
é t u d e d e l a q u e s t i o n d e s s ecours à d i s t r i b u e r a u x 
a d h é r e n t s n é c e s s i t e u x . 

S O U H A I T S 
« U n e b o n n e a n n é e , u n e p a z f a i t c s a n t é et tout 

et gui pourra vaut faire plaisir ! » 
C e a t e n c e s t e r m e s , o u à p e u près , q u o d a n s 

u n e p a r t i e d e s F l a n d r e s , o n a c o u t u m e d'offrir 
ses s o u h a i t s . 

P u i s q u o n o u s s o m m e s , p a r l a v o l o n t é de s so­
c ia l i s t e s , e n p é r i o d e é l ec tora l e , o n n o u s p e r m e t ­
t r a d ' a d a p t e r c e t t e s i m p l e e t n a ï v e f o r m u l e à d e s 
v œ u x . . . p o l i t i q u e s . 

L e c t e u r s d ? Journal de Roubaix, un© b o n n e 
a n n é e ! 

O u i , q u e 1 9 0 2 ooit p o u r v o u s t o u s , p o u r n o t r e 
cher R o u b a i x , u n e p é r i o d e prospère , u n e p é r i o d e 
d e r e l è v e m e n t c o m m e r c i a l , i n d u s t r i e l e t po l i t i ­
q u e ! N o i r e v i l l e a g r a n d b e s o i n de se ressais ir , 
do r e d e v e n i r e l l e - m ê m e , de r e t r o u v e r d a n s l a p a i x 
e t l a c o n c o r d e , l a v i t a l i t é nécessa ire à s o n déve-
l o p p o m e n t . 

D e p u i s t r o p l o n g t e m p s , l e s l u t t e s i n t e s t i n e s 
o n t créé p a r m i n o u s d e s d i v i s i o n s p r o f o n d e s e t 
né fas t e s . S i l ' u n i o n f a i t l a force, l a d é s u n i o n pro­
d u i t f a t a l e m e n t l a fa ib lesse . 

D e s f u n e s t e s d o c t r i n e s a n t i s o c i a l e s , r é p a n d u e s 
à R o u b a i x p a r d e s é t r a n g e r s , o n t f a u s s é l e j u g e ­
m e n t d ' u n e c a t é g o r i e d e t r a v a i l l e u r s e t é g a r é l e u r 
r a i s o n . L a l u t t e d e c lasses . l 'a troce l u t t e d e c lasses , 
p r ê c h é e p a r d e s i l l u m i n é s o u d e s farceurs , a 4 i i s 
e n pér i l l ' aven ir de n o t r e c o n t r é e . O n n'ose p l u s y 
c o n s t r u i r e do n o u v e l l e s u s i n e s t c 'est a u d e h o r s 
q u ' o n los i n s t a l l e . 

N o u s s o u h a i t o n s a r d e m m e n t q u e l e s o u v r i e r s 
r o u b a i s i e n s t r o m p é s p a r le s o c i a l i s m e révohrt ion-
nairo , o u v r e n t enf in l e s y e u x . I n s t r u i t s j » a r u n e 
t r i s t e e x p é r i e n c e , i l s reviond?»nt__aloi»-'aux pr in ­
c i p e s d ordre, a u x idées m o d é r é e s . 

S i l ' a n n é e 1902 p o u v a i t vo i r — e t n o u s c r o y o n s 
q u ' o l l e le verra , — u n r e c u l s é r i e u x des i d é e s 
c o l l e c t i v i s t e s d a n s l a r é g i o n , c e l t e a n n é e m a r ­
q u e r a i t u n g r a n d p a s d a n s l a m a r c h e o n a v a n t 
ver» lo v é r i t a b l e progrès . 

P a r t o u t o ù s ' i m p l a n t e n t l e s d o c t r i n e s r é v o l u ­
t i o n n a i r e s , o n p e u t dire , e n effet , q u e l e p r o g r è s 
soc ia l s u b i t u n arrêt . 

D e p u i s n e u f ans , R o u b a i x a souffert d ' u n m a l 
q u i e s t t e r r i b l e , m a i s qu i , h e u r e u s e m e n t , e s t 
g u é r i s s a b l e : u n e m u n i c i p a l i t é c o l l e c t i v i s t e ! 

L ' a n n é e 1 9 0 2 n o u s dé l ivrera , n o u s e n a v o n s l a 
fcrml i assurances dos p o l i t i c i e n s . i n c a p a b l e s e t 
s e c t a i r e s q u i o n t c o n d u i t l a v i l l e à d o u x d o i g t s 
de l a d é c a d e n c e . 

D a n s t ro i s s e m a i n e s , los é l e c t e u r s r o u b a i s i e n s 
r e m p l a c e r o n t l e s édi lo3 r é v o l u t i o n n a i r e s , p a r d e s 
a d m i n i s t r a t e u r s r é p u b l i c a i n s o t m ô t e l - d e - V i l l e 
r e d e v i e n d r a c e q u e , h é l a a I i l n ' a u r a i t j a m a i s 
d û cesser d 'ê tre : l a m a i s o n d e t o u s e t n o n p a s u n 
c l u b r é v o l u t i o n n a i r e . 

E t d a n s q u e l q u e s m o i s , c e s m ê m e s é l e c t e u r s 
a s s u r e r o n t u n m a g n i f i q u e s u c c è s à M. E u g è n e 
M o t t e , a u v a i l l a n t d é p u t é de R o u b a i x , q u i a s i 
b i e n servi , au P a r l e m e n t , l es i n t é r ê t s de sa v i l l e . 
E t J u l e s G u e s d e , p o u r l a d e u x i è m e fo i s , r e t o u r ­
n e r a à se s c h è r e s é t u d e s . . . 

C'est , j e crois , « t o u t c e q u i p o u r r a v o u s fa i re 
p la i s ir . » 

s L . R , 

POUR LES ËTRFNNES 
L e cadeau le plus joli , le plus a t trayant , le p lus 

amusant et le moins cher, c'est certa inement lo 
G r a n d A I m a n a c h I l l u s t r é d u J o u r n a l d e R o u b a i x 
pour 1902. 

S « 4 p a g e s d e t e x t e e t p l u s d e SJOO 
g r a v u r e s p o u r 0 , 0 0 c e n t i m e s . 

D e s histoires intéressantes, dramatiques ou comi­
ques ; des récits locaux ; des bons mots , dos recet­
tes , conseils, renseignements ut i les ; voilà ce que 
eontieint VAlmanach du Journal de Iiotibaix, le Li­
vre de fous. , 

Demandez le Grand Almanach Illustré du Journal 
dr ltoubaix à tous nos vendeurs, aux marchands de 
journaux e t aux bureaux du Journal de Jtovbaix, 71, 
Giande - l îue , à Koubaix ; e t ô, ruo Carnot, à Tour­
coing. 

«. 
S A V O N PARIS-MÉHAGE p o u r l i n g e e t l a i n e . 

t enus , — en mo parlant ainsi tu ino fais beaucoup de 
pe ine . . . 

M. de Noël prit l'enfant dans ses bras, la pressa 
contre sa poitr ine , et répondit d'un ton adouci : 

Loin de moi Ja pensée de t'affliger, chère fille 111 
t u sais combien je t'aime, mais il est des choses «rue 
j e suis obligé de faire, môme s'il en deva i t résulter 
pour toi un chagrin momentané . . . — So i s raisonna­
b le . . . — N e t' inquiète point de l'avenir de ton inst i ­
tu tr i ce . — Cet avenir e s t assuré. . . non comme t a 
|'u»teB<tB| niais comme jo l'ai résolu, moi . . . — e t sois 
sure que w » vaut mieux a ins i . . . 

Andrée essuya tr is tement ses yeux . 
— Pauvre bonne a m i e . . . — se disai t -e l le t o u t bas . 

— Moi qui croyais pouvoir quelque chose pour e l l e . . . 
L a jeune fille q u i t t a son père e t retourna auprès 

d e Paul ine . 
Celle-ci a t tendai t avec anx ié té , ou plutôt avec an­

goisse lo résultat de l 'entretien du père e t de la 
fille. 

E n voyant son é lève , l ' inst i tutr ice constata d u 
premier regard qu'elle a v a i t p leuré e t comprit q u e 
t o u t al lai t mal . 

— Nous serons obligées do nous quit ter un jour, 
bonne amie , — murmura l 'enfant — c'est a volonté 
de mon père . . . 

P a u l i n e garda le si lence. 
U n éclair d e rage ja i l l i t 'sous ses longs ci ls , mais 

ce t éclair s'éteignit presque auss i tôt . 
E l l e pensai t : 
— La fille a échoué. . . à mon tour ma in tenant . . . 
— Vous no me répondez pas, bonne amie f — fit 

Andréa au bout d'un ins tant . 
— Que roulez-vous q u e je vous réponde, chère m i ­

gnonne ? — Vous avez parlé pour moi, n'est-ce pas f 
— Oh pui 1 
— Mais tout ce que vous srea p u dbê • 'est heurté 

A LA G R A N D E H A R M O N I E . — P a r arrêté de M . 
le conseiller municipal faisant fonctions do maire , a 
é t é nommé sergent-major do la Grande-Harmonie , 
en remplacement do M. Adolphe Bernard, décédû, 
M. Léon D e b r a u n è r e , sergent-fourrier, secrétaire-
adjo int . 

E X L ' H O N N E U R D ' U N M É D A I L L E D U T R A ­
V A I L . — Le personnel de la te inturerie-apprêt D e s -
cbepper e t Cio, s'est, rendu samedi soir, rue de l a 
Fosse-aux-Chênes , cour Trompet te , ohoz un ouvrier 
do ce t t e maison, M. François W a t t i e s , qui v i ent 
d'obtenir la médail le d u travai l . U n des plus anciens 
ouvriers , M. Alphonse Dubus , «'adressant au nouveau 
médai l lé , a prononcé le pe t i t discours su ivant : 

Cher ami et cuilègne Wabtiez. c'est au nom Jlu |Ksrson-
IK-1 de la maison Discliepper et Cie, et en mon nom person­
ne1, que je viens voua Jsliciber de la belle diatixtotioo que 
vient de vous décernerjje gouvernement de la République. 
Iy» Minr»tre du ConumWe, en vous accordant la Médaille 
do Travail, a vuulu vêtis récompenser de vos fcrente-deox 
années (te bons et loyaSK services dam» le même établiu*»-
niont. Glissr Wattiez, llpus avez, toujours été un ouvrier 
couragoux, honnête «ttElaboirieux, et c'est pourquoi nous 
venons — 
notre pr. 
uvorr encore lon^temii 

U n joli souvenir a? é té offert à M. François W a t -
t iez , qui a remercié do tout cœur sos camarades d'ate­
lier. 

P O U R L E S F A M I L L E S D E S V I C T I M E S D E L A 
R U E D U P A Y S . — Une fête de bienfaisance don­
née, lo 15 décembre dernier, c%ez M. Martisn-age, ca-
barotier, ruo tM> Fleurs , a pnsxruit la somme de 131 
francs 90, qui a é t é remise à M. l 'adjudant des 83-
peura-ponipiers Fr ied , pour les familles, défi v ict imes 
de la rue du P a y s . 

U N VOL D E 7.000 F R A N C S A C R O I X . — T R O I S 
A R R E S T A T I O N S . — JViardi so ir , à s ix heures, le 
service de la sûreté a sorrêté, place de la Gare, trois 

en oe jour vmi*|pffnr un cadeau en ti.'-anuigimgse de 
profonde a mil Y'4 {Nous espérons de tout co_*ur vous 

rmi nous en excellente sauté. 

individus qu'on présume être l e s auteurs du r t f a * . . 
dae ieux de 7.000 francs en espèces , commis, Bs- » 
décembre dernier, dans l'après-midi, chez nneVJjaj 
t ière de Croix, M m e veuve Deridder, d e m e u r a n t e » 
min de la Mackel lerie , 38. D a é té établ i que les trois 
inculpés avaient , depuis quelques jours, échangé u n 
bil let de banque de 500 francs e t un de 100 francs. D s 
seront interrogés dans la journée de mercredi . 

L E VOL D E L ' H O S P I C E B A R B I K U X . — Ke» 
locteurs se rappellent le vol qui a été oommis à l'hoa-
p i œ Barbieux dans la n u i t d u 9 auMO novembre. 
Albert Wienne a é t é arrêté peu de tempe après «A 
reconnu coupable. U n afltre indiv idu, Joseph V a n -
dehove fripier, a été mis en é ta t d'arrestation pou* 
recel . Le dossier de cotte affaire a é té adressé à las 
Chambre des mises en aeousation. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est pro­
dui t , lundi soir, vers s ix heures e t demie, dans ls> 
sa l le d u brftloir au café de M. Lejour-Landrieux, 
épicier, rue de Lannoy, 176, e t s'est rapidement com­
muniqué aux boiseries. Avec le concours des vois ins , 
MM7 Wiehart e t Debeir , cabaretiers e t celui de 
l 'agent do police Crochon, on est parveou, en très 
pou de temps, à maîtriser le feu. L e s dégâts , couverts . 
par une assurance, sont a v a l é s à 400 francs. On nù 
sai t quelle cause attribuer ce commencement d'in­
cendie . 

I N F R A C T I O N A L A LOI S U R L E S P I G E O N S 
V O Y A G E U R S . — D a n s la journée de mardi , M . 
Prud'homme, commissaire de police du 4o arondisse-
ment , a rédigé des procès-verbaux à plusieurs colom­
bophiles pour infractions à la loi sur los pigeons voya­
geurs. 

L e s inculpés sont : H e n r i Dulaur ier , oabaretier, 
âgé de 40 ans, demeurant rue Rol l in , 36 ; H e n r i H » t -
nuert , t isserand, âgé de 21 ans, demeurant sent ier du 
Mont-à-Leux ; Franço is Planquel le , mécanicien, âgé 
de 58 ans, demeurant rue du Collège, 131 ; AohilTe 
Vormant , charretier, âgé de 27 ans, demeurant rue 
Meyerbeer; Charles Aelvoet , t issdrand, âgé de 25 
ans, demeurant rue Labruyère, 28 ; * t Henri Duprex, 
t isserand, âgé do 51 ans, demeurant rue Dombasle , 
41 . 

Les quatre premiers ont établi un colombier sans 
en avoir obtenu l'autorisation ; les deux autres o n t 
transféré leur pigeonnier sans autorisat ion. 

U N E ATTAQUE N O C T U R N E . — T R O I S A R ­
R E S T A T I O N S . — Nous avons re laté , il y a d e u x 
jours, l'agression nocturne dont a v a i t é té v ic t ime , 
samedi soir, rne d u CoHège, un ouvrier de l a rue de 
Lannoy, M. J . - B . Verhelst , âgé de 44 ans, demeurant 
fort Desprôs, 55. Trois individus, après l'avoir t er ­
rassé, l 'avaient dépouil lé d'une somme de 35 francs, 
le montant de son salaire. 

A la suite des recherches faites par M. Chaîne, 
commissaire, ohef de la sûreté, trois individus ont-
é té arrêtés, mardi , comme é tant les auteurs de cet te 
agression. Les inculpé* se nomment : Gustave Vér in , 
âgé de 19 ans, Camil le D e h o m e , 22 ans , et Louis Got-
tot , 20 ans : tous les trois habitent rue des Longues-
H a i e s , 106. L'un d'eux, Camil le Dehorne, a été for-
mol iemcnt reconnu par M. J . - B . Vorholst, comme 
l'un de ceux que l'ont at taqué . Les trois inculpés 
seront conduits , jeudi , à Li l le . 

U N E TROUVAILLE. — M. Parey, secrétaire de po­
lice ùu deuxième a.rrondi>sieinenlt. a trouvé. i « de l'Alouet­
te, un porte-monnaie renfermant une certaine somme. D 
tient sa trouvaille à la disposition de l'intéressé. 

VIOLENCES LÉGÈRES. — Deux habitants da k ras 
Cboireul, Joseph La.uwvsrs, ferblantier, âgé de 42 an», et 
Gustave Roslin, 4Q ans, ont «té l'objet d'un rapport, pont 
violences légères .réciproques. 

U N FEU DE CHEMINÉE s'est déclaré, mardi matin, 
à neuf heures, chez M. Coiisjtunt F i scaux , rue de Bott-
vi.ies. tapsass I>evernay, 2 ; il a «té promptemant éteint, 
avant d'avoir causé des dégâts. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la fonderie de 
l'Epaule, l'un.des ouvriers, Hiohard Verimde. âgé de 30 
ans, dt-nieunij.L rue de 'U Distillerie, à Wat&reios, s'est 
bîe-wé au médius g-iuclie, en meuTamt une pièce de fonte. 
M le docteur Lapera lui a ordonné vingt jours de repos. 

— l'm tisNBsaa de l'étab!i«enK'ttt de M. Emue EÎoy, 
fabricant, sVst blessé au genou droit, en tombant. M. w 
docteur Bernard a examiné l'ouvrier, Albert Vaunieuwen-
hnysse. âjré de 43 ans, deme-Jrant à Wattrelos, et lui a 
prescrit huit jours de repos. 

— Albert Gewosort, bàckrarr. âgé d » 14 nos, demeurant 
rue ds Lannoy. cour Boyaval. traTOiliaint pour le compas 
db M. M.>t.:-e Hossut fils, filadeur, sVwt Mené oa pouce 
gaioche en tombant. Douse jours de repos lui ont été or­
donnés par M. le docteur Pioquet. 

— A rét&bliîisameiu de MSI. Requfflart e: Suive , fabri-
oanta, un tSutieut, Hanri Scbalken», âgé dte 31 ans, de-
meurosnt Tue Voltaire, s'est foulé le poignet droit îti soule­
vant vm rjrssnitple. Quinze joim» de JICSJXS lui ont été pres­
crits JJOJ- M. le docteur Disjm. 

— Au peùgnage d* MM. Alfred Motte et Cas, l'un des 
mivrisis. Richard Mercier, âgé de 20 ans. demeurant â 
Wasorolos. s'est Usasse su genou gaisohe en tombant. Un 
repos de dix jouis lui a éi)é ordonné pur M. le docteur La-
plat. 

— Oenrges Cartier, .employé dans la filature de M. Oa-
vroJs-Muliron. ou inonte-cnarge. Agé d» 18 ans, demeurant 
rue Can-peaux, s'em Messie à ravaat^tmjs droit en tombant. 
Dix jours ds repos rai ont été wresorits par M. le docteur 
Du pré. 

— Le domestique de M. Chartes Heoirneuee, quânca&Stier, 
s'est blés»'- ma pied gauche en chargeant de la inarohandan 
sur un camion. M. Le docteur Lapera a examiné l'ouvrier, 
A l..'|>k- DepleJim, âgé de 40 ans. demeurant rue Nabn-
dKxisiiKirîoT, et lui a prascrit Vingt joura de repos. 

— Chartes Nuttin. homme dVpeine. âgé de 58 ans, de-
memr<\.n.t à Rerstaiix. occupé d.-trn~Te^blissernent de M 
Ihibir-Dulespiul. fabricant, s'est b'jeasé à la jambe droit» 
on inanœiuvmjjt une caisse. Une quinzaine dé jours d» repos 
lui ont été proscrits par M. k docteur Morbsn, d'Her-
e.tiux. 

ŒT-\rBJ5 D E L A B O U C H E E D E P A I N . — N o m ­
bre d e port ions distr ibuées pendant la semaine d u 
23 au 2!) décembre. Grandes p e r s o n n e s : 1884 : on,-
fants : 1.520; au tota l , 3404. 

L E R E P O S D U D I M A N C H E E T D E S F E T E S . _ 
Serv ice des Pharmacies . — Mercredi , 1er j a n v i e r . 
Pharmaciens de garde : quart ier d u centre , M. D u ­
bois, Grande-Rue ; quartier de l a Gare, M. Deiebar 
rue d'Alsace. 

B O I S A B R L ' L E R p o u r a p p a r t e m e n t * . 
Bûches ne sautant pas. — Prat t c -Bu i t ine , boulevard 
do Strasbourg, 75, Roubaix . 

P i a n o s , orgues, harpes et tous instruments de nmsirme 
B. K r i - r p e l - P o l l e t . 138 bis, Grande Rue. 

B E U R R E D'OOTSCAMP, frais, à 3 fr. 80 le k i lo , 
g r s m m s ; salé, en mot te d* 2 kilogrammes, à 3 fr. 70 
le kilogramme. 

N o u a v o y o n s a > e c p l a i s i r s'étendre d a n s 
notre région l'usage des bières e n boutei l les à boa 
marotte, l impides, gazeuses e t d iges t iyes ; n o m 
voudrions les voir dans tous les ménages , s u r t o u t le* 
bières Vandenporre, d e Li l le . 97871 

contre la volonté paternel le ; — à ce t te volonté nous 
devons, l'une et l'autrjf, obéissance. . . — J e souffrirai 
loin de vous e t je ne vous oublierai jamais . . . 

— Gràc* à Dieu vohs ne partez point encore 1.1 — 
(.'écria la jeune fille. 

M. sic Noëel n a pas fixé de da te ? 
— Non certes I... eij votre départ lui-même est tout 

à fait éventuel , — il n'aura Uen que si mon père se 
remarie . . . 

— I l vous l'a di t P 
J'ai cru le comprendre. 
L a conversation fut interrompue par o n domesti­

que venant annoncer que le dîner é ta i t servi. 
La jeune femme e t la jeune fille se rendirent à ia 

sal le à manger. 
Cumule de coutume le repas se prolongea, et quand 

il fut achevé, quand ou eut passé a u salon, Andrée 
s i mit au piano. 

M. de Noël semblait fort préoccupé. 
Paul ine paraissait profondément tr i s te . 
U n e demi-heure se passa ainsi. 
A u bout de ce temps, Andrée qu i t ta l e salon pour 

aller chercher quelque chose dans s* chambre. 
Profitant de ce t te absence, l ' institutrice s'appro­

cha v ivement du comte . 
U faut que je vous parle ce soir . . . — lui dit-el le 

& demi vo ix . 
— A quel propos P 

A propos de la sortie Que j'ai fa i te t a n t ô t . . . 
— E h 'bien, ce soir, à onze heures. 
— Où P 

— D a n s men appartement . 
Andrée rentra i t e t se remit an p iano . 
Vers d ix heures , la Jeune file éprouvant quelque 

fa t igue , demanda la permission de se ret irer . 
£ H e embrassa s4B père e t disparut avec P a u l i n e . 

L'air sombre, la figure morose, l e comte rentra 
chez lui pour y attendre l ' inst i tutrice . 

V 

Onxe heures allaierjt sonner. «.» 
On finissait, aux Varié tés , le tro is ième acte d 'un* 

pièce e n vogue qui faisait courir tout Par i s grâoa 
à l'esprit do ses auteurs , 0 t grâce surtout à la beauté , 
au ta .ent , à la voix djelicieuse de la principale ui ter-
p r è t t . 

L e j spectateurs occupant les deux arant-scones du 
premier é tage à gauche de l'acteur, M l evèrent 
bruyamment e t , sortant de» loge», M retrouvèrent 
dans le couloir où ils formèrent un groupe. 

Ce groupe se composirfrde s ix lelnmes e t de quatre 
hommes. \ 

D e u x de ces femmes sont, connues d e V o s lecteurs . 
Nous les avons vues chez Sophie Lareyné, rue Ri -

chepanse ; la première se t irant les cartes e t la ee-
conde regardant la première. 
, Les quatre autres, également jeunes, égalesne^-Mo» 
lies, éga lement maquil lées à outrance, faisaient part ie 
do la même catégorie de déclassées. 

Trois des hommes é t a i e n t des Paris iens , des jeunet 
gens riches appartenant à d'excellentes familles e t 
c faisant la fête • un peu plus que de raison. 

L e quatr ième jouissait d une célébrité conquise n o n 
par son mér i te personnel, mais par l'énonruté d'uaa 
fortune dont lui-même ne connaissait que très impar­
fa i t ement le chiffre. 

Américain , propriétaire de pui ts de pétrole an Penh 
sylvanie qui lui rapportaient, bon an, mal an. une 
vingtaine de millions, très grand, beau garçon e t i» 
nautemine , U ava i t v ingt -hui t ans e t es nommai t Jar 
mes Brown. 

( 1 « l i t r e ) . X A V U » r » M 0 N T S P I N . 
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